Un historique du METRE

 1. Les anciennes mesures de France
Jusqu'à la fin du 18ème siècle, les mesures étaient d'une extrême diversité. La même mesure avait des noms différents selon les provinces, parfois les villes ou les villages d'une même région. De plus, la valeur des mesures de même nom différait selon les lieux et aussi selon la corporation intéressée ou l'objet mesuré.

Il s'était ainsi formé, au sein de chaque collectivité, territoriale ou corporative, un système de mesures approprié aux besoins du groupe, système souvent homogène si on se plaçait du seul point de vue du lieu ou du métier.

Les noms des anciennes mesures étaient souvent très imagés, et attachés soit aux dimensions de l'homme ( pied, pouce,...), soit à ses aptitudes ( journal : étendue de terre travaillée en un jour,...) ou à des "facteurs naturels" ( picotin : ration d'un cheval,...) 

Quoiqu'il en soit, au 18ème siècle, la multiplicité des mesures n'ayant entre elles aucun facteur commun était extrêmement gênante, surtout dans les activités administratives, commerciales et scientifiques. 

En 1766, Louis XV chargea Tillet de l'Académie des Sciences, de faire exécuter 80 copies de la toise officielle, devenue "Toise de l'Académie" pour être envoyées aux procureurs Généraux des Parlements. C'est la longueur déterminée par la Toise de l'Académie qui a été utilisée pour définir le mètre provisoire en 1795 et le mètre définitif en 1799. 

2. Création du système métrique
En 1789, la plupart des cahiers de doléances demandent l'uniformisation des poids et mesures: l'incohérence et la multiplicité des anciens systèmes sont l'œuvre de la féodalité.

Le 8 mai 1790, l'Assemblée Nationale adopte le principe de l'uniformisation des poids et mesures. Borda, Lavoisier, Tillet et Condorcet composent la commission chargée de cette étude. 

Le 19 mars 1791, l'Académie des Sciences propose : 

· la division décimale pour les poids, les mesures et les monnaies. 

· la mesure de la grandeur du quart du méridien terrestre plutôt que la longueur du pendule qui faisait intervenir le temps et l'intensité de la pesanteur. 

Delambre et Méchain, astronomes, vont se charger de la mesure de l'arc du méridien par triangulation : il suffit de jalonner le méridien par un réseau de points constituant des triangles juxtaposés, deux triangles successifs ayant un côté commun, et de déterminer uniquement par des visées les angles de ces triangles. La mesure réelle d'un seul des côtés de l'un des triangles ( la base ) permet d'obtenir par le calcul la longueur de tous les autres, et par projection d'obtenir la distance sur terre, au niveau de la mer, entre les points extrêmes. 

Les mesures vont durer de 1792 à 1798. 

Souhaitant accélérer la mise en place du système métrique, le gouvernement prit un arrêté le 13 brumaire an 9    ( 4 novembre 1800 ) : " le système décimal des poids et mesures sera définitivement mis à exécution pour toute la République, à compter du 1 vendémiaire an 10 ( 23 septembre 1801 )"

Pour faciliter la mise en place, le gouvernement toléra l'utilisation des anciens noms ...mais le nom ancien, ainsi repris désignait maintenant une quantité différente de celle à laquelle il correspondait dans le passé.
Il régna aussitôt en France, une confusion extrême dans le pesage et le mesurage.

La loi du 4 juillet 1837 impose le système métrique en France en interdisant tout autres unités  de mesure.

Le système métrique décimal avait été adopté par les Pays Bas dès 1816, et par la Grèce en 1836

Le prototype du mètre est une règle, dont la section a la forme d'un X à talons, de longueur 102 centimètres, sur laquelle deux traits transversaux marquent les extrémités de l'unité. Elle a été imaginée par Henri Tresca, professeur de mécanique au CNAM. 

La première conférence générale des poids et mesures se réunit à Paris en septembre 1889. Les prototypes internationaux furent placés le 28 septembre 1889, dans le dépôt souterrain du Pavillon de Breteuil où ils sont toujours conservés.

La 17ème Conférence Générale des Poids et Mesures a choisi en 1983, une nouvelle définition du mètre qui devient : " la longueur du trajet parcouru dans le vide par la lumière pendant 1/ 299 792 458ème de seconde ". 

 Le mètre est mort, Vive la lumière!

